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Ilt est un templs pour se reposer ; il est un
t. uips pour travailler. La grosse part, appartiet
ait travail.

Le travail pour la jeunesse, c'est dix mois
(l'école !

Dix mois, c'est long ! tout s'abrège, oui, iuais
avec la gtiâce do IDieu. Or cette grâce ne fait

jamhais défaut à la bonne jeune9se.

C'ebt du reste une loi de notre nature "Le

temxps bien rempli passe vite. »'

:Mais, noui le savons as.-ez, c'est pur le travail
que le temps se remplit.

Les hieures ne sont longues, à~ l'école, an Coli-
Sque potlz lui jeuneivs fille', paresseuses.



Déjà la fin de l'étude ! dit tout au contraire, la
jeune fille studieuse.

Puisque septembre nous remet sur les btnes,
il n'y a pas à tarder, il faut de suite se mettre
a l'oeuvre. F.-A. B.

PETITES NOUVELLES

Les relations officielles entre le Vatican et la
Russie sont rétablies.

La Chine compte 1,095,009 catholiques.

L'Eglise catholique fait de grands progrès en An-
gleterre. L'année 1893 a été très féconde ci c>n-
versions.

Sadi Carnot, président de la République Françai-
se est assassiné par Santo Cesario, anarchiste italien.
L'assassin, jeune homme encore, crie " Vive l'anar-
chie " au moment où sa tête va tomber sous le cou-
teau de la guillotine.

Les Sœurs du Bon Pasteur célèbrent le 5oe an-
niversaire de leur fondation i Montréal. Nous
avons beaucoup admiré ce qui s'est fait à la séance
de la présentation des adresses. Les personnes du
monde ignorent trop ce qui se fait d'extraordinaire
dans nos institutions religieus-es.

La mémoire de Jeanne d'Arc grandit san ; cesse
en France.
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La Chine et le Japon sont en guerre au suj ct de
la Corée.

M. Casimir-Périer succède à Sadi Carnot, comme
président de la République Française.

BIBLIOGRAPHIE

Le Catéchisme du Sacré-Cœur de Jésus, ou nia-
nuel, sous forme de dialogue, des principales asso-
ciations en l'honneur du Sacré-Ceur de jésus, par
le R. P. Nolin, S J.

Les associations en l'honneur du Sacré-Cour
étant nombreuses, il est assez facile de n'a-
voir, sur plusieurs, que des idées confuses. Cette
brochure, en donnant une synthèse de toutes ces
associations, comble donc une véritable lacune.

L'auteur sait se mettre à la portée de toutes les
intelligences.

Ce livre devrait être mis au nombre de nos livres
de récompense dans les écoles.

S'adresser au R. P. Nolin, .Bureaux du Sacré-
Cour, rue Bleury, Montréal.

T'raité classique d'Ecouomie Politique
PAR F.-A. BAILLAIRGÉ

320 pages, belle reliure, l'exemplaire 75 ets.

i'adreseera F. A. BAI.T.AIRGi, Raw<lon, (MIoutcblui) P.Q.
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RECETTES ET PROCÉDÉS

DE LA BONNE MÉNAGÊRE

MOUSSE VERTE

Prenez de la mousse bien sèche, plongez-la quel-
ques minutes dans un bain d'indigo, laissez-là
sécher ; vous aurez de la mousse bien teinte d'un
joli vert.

LES DORURES A L'EPREUVE DES MOUCHES

Les dorures, cadres ou revêtements de meubles
et d'appartements sont trop souvent piqués par les
mouches pour que nous n'indiquions pas un procé-
dé bien simple pour les en garantir.

On fait bouillir trois ou quatre oignons dans un
demi-litre d'eau: de cette decoction on enduit, avec
une brosse douce, les cadres dorés des tableaux et
des glaces ; cette dissolution ne les altérera en
aucune manière et les mouches, repoussées par
l'odeur, ne les piqueront jamais.

LES LAMPES QUI FUMENT

Le meilleur moyen d'empêcher les lampes de .fu-
mer est de tremper les mèches dans du vinaigre
fort et de les faire bien sécher avant de s'en servir.

Après cette petite préparation, on sera tout éton-
né quelle flamme claire et brillante on obtient par
ce procédé qui est la simplicité même.
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REPRODUCTION DES GRAVURES

Voici une invention intéressante à enrégistrer
Pour reproduire une gravure qui se trouve dans

un journal illustré, par exemple, on détache cette
gravure et on la place au fond d'une assiette ou d'un
récipient quelconque, en ayant soin de tourner la
par.ie imprimée vers le haut.

On verse sur la gravure ainsi disposée du soufre
fondu. On laisse refroidir, et l'on obtient un beau
gâteau de soufre sur lequel la gravure est fixée. On
enlève le papier en le mouillant avec une élonge
ou bien en mettant le tout dans l'eau, et l'on voit
sur le soufre une reproduction solide que l'on peut
frotter sans la gratter.

Suivant le fournal des inventeurs, cette expérien-
ce permet de reproduire très nettement toutes sortes
de gravures de petit format et d'obtenir des plan-
ches ou des panneaux qui décorent très bien les
murs à la campagne.

L'Ecole et la Famille.

REPOMSE.... SAVANTE

Je la vois encore comme si c'était d'hier, la classe
élémentaire où je fis mes premières armes contre
l'alphabet.

C'était une assez vaste pièce badigeonnée en
jaune avec un simulacre de lambris peint en brun.

Au milieu se trouvait un poêle en fonte vulgaire-
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ment appelé diable, sans doute parce que ça chauffe
très bien. Ce diable était petit, mais, comme com-
pensation, il était surmonté d'un tuyau qui montait
droit jusqu'au plafond, et dont les plus hardis
d'entre nous faisaient un mât de cocagne le? jours
où le diable chômait.

Sur les murailles s'étalaient des cartes crasseuses
retenues par de solides ficelles, lesquelles ficelles
disparaissaient de temps à autre, quand l'un de
nous en manquait pour f iire marcher sa toupie.

l)ans un coin, debout, était une horloge au
cadran de' plomb, qui avait dû marquer les heures
au temps de la bataille de Fontenoy. Il manquait
une aiguille à la bonne vieille ; aussi ai-je pen.é
depuis qu'elle était là seulement comme souvenir
historique.

Quant aux pupitres et aux bancs, ils étaient aussi
vermoulus, aussi démontés, aussi croulants qu'il est
possible de l'être sans se disloquer complètement.

Seule, une petite chapdlle, formée de cinq pan-
neaux de verre, ayant à l'intérieur un Enfant Jésus
en cire, reposait le regard et élevait parfois le cœur
de l'enfant.

Deux fenêtres aux carreaux verdâtres éclairaient
cet intérieur classique, et ces fcnêtires donnaient sur
une cour en forme de puits, dans laquelle Mme
Tintouin, - vous ai-je dit que notre professeur s'ap-
pelait Tintouin ? - engraissait des volailles.

Oh ! cette volaille, c'était notre seule distraction,
quand, tout à coup, au milieu du silence de, la
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classe, nous entendions chanter les coqs de Mme
Tintouin : Cocorico 1 Cocorico !

Nous reconnaissions les voix : Ça, c'est le grand
i oex... V'la le petit noir à présent... Tiens ! le gris
gui s'y met ! C'était une joie, un délire, et, malgré
les objurgations de M. Tintouin, nous allions répé-
tant en chœur sur tous les tons : Cocorico! Cocorico!

Un jour, je m'en souviendrai toute ma vie, ce
devait être au mois de juin ou de juillet, car il fai-
sait une clialeur accablante, et maman m'avait
habillé d'un complet de coton nankin. Nous étions
tous là bambins de 4 à 7 ans, et, la chaleur et
l'ennui aidant, la plupart d'entre nous faisaient mine
de s'endormir.

L'on avait assez bien récité la leçon de caté-
chisme et épelé Ba be bi bo bit. M. Tintouin était
content ou feignait de l'être, ce qui est à peu près
la même chose quant au résultat, et, pour secouer la
torpeur qui nous envahissait, il nous lisait quelques
pages de la Bible.

On en était au déluge, et nous écoutions de
toutes nos oreihies l'histoire de l'Arche de Noé.

Quand M. Tintouin eut fini, il déclara qu'il allait
nous interroger, afin de juger si nous avions retenu
quelque chose. Il nous posa plusieurs questions,
et, ma foi ! les réponses arrivaient sans trop se
faire prier.

- Bien ! bien ! répétait M. TintLoin, dont les
petits yeux riaient derrière ses lunettes à branches
d'acier, je vois que l'on a bien compris. Ceci, c'est
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l'Histoire sainte dans toute sa simplicité, mais,
écoutez donc, je vais vous poser une autre question,
-- et ses petits yeux riaient de plus belle du bon
tour qu'il nous préparait, - je donnerai une bille
en verre bleu à celui qui la résoudra. Y êtes vous ?

- Oui, fîmes nous en chour, car la perspective
(le la bille en verre bleu nous avait tirés de notre
quasi-sonimeil.

Et puis, pour, que le maître s'abannonnât à une
telle largesse, il fallait qae la réponse fût hérissée
de difficultés.

Quand il vit tous les petits nez levés vers lui, M.
Tintouin prit un air important et répéta pour la
seconde fois : Y êtes-vous ?

- Oui, M'icu.
- Eh bien, dît.s-noi quel est le pére des enfants

de Noé ?
Pendant quelques minuiites, il y eit dans la classe

un silence à entend!e marcher une mouche, puis
tous les petits nez se baissèrent sur les pupitres.
Personne ne pouvait trouver une réponse aussi
savante.

- Allons, Paul, fit M. Tintouin au premier de la
classe, un peu de réflexion. Quoi ! vous ne saýez
pas ? et vc .is, Jules, non ? et vous, Henri ? et vous,
Charlot ?

Charilot, c'était moi.
Je baissai la tête, prêt à pleurer.
- Allons, reprit M. Tintouin d'un air bon enfant,

je vais vous aider par une petite comparaison.
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Vous connaissez tous le pâtissier qui demeure au
coin de la rue ?

- Oui, M'sieut.
- Eh bien, comment s'appelle-t-il ?

- Mossiee Bairbuziau.
- C'est cela même. Et son petit garçon, ici

présent, comment le nommez-vous ?
Frédéric.

Encore mieux. Donc, quel est le père de Frédéric?
En c/eur : - C'est M. Barbuziau.
- Parfait ! Eh bien, dites-moi maintenant quel

est le père des enfants de Noé ?
Le casse-tête recommença, et bientôt tous les

petits nez se baissèrent de nouveau.
- Quoi ? reprit sévèrement M. Tintouin, vous

n'avez pas saisi ma comparaison ? C'est un peu
fort ; les enfants d'aujourd'hui ont, je crois, du
plomb dans la cervelle. Une comparaison pareille,
un Chinois la comprendrait.

Pendant qu'il parlait, tout un travail s'était fait
dans ma petite tête de quatre ans : M. Barbuziau,
Noé, les enfants, Frédéric, passaient et repassaient
dans mon esprit. Tout à coup une lumière s'y fit.
Oui, c'est cela, me dis-je. Comment n'y ai-je pas
pensé tout de suite ! c'est trop facile !

Je levai le doigt, j'étais rouge comme une rose de
Provins.

- Tiens, Chariot qui lève le doigt ! fit-on de
tous côtés ; tu le sais donc, toi, Chariot ? Chariot
va répondre : attention !
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Et les trente gamins de la classe braquèrent sur
lui leurs yeux émerveillés.

- A la bonne heure ! prononça M. Titouin, qui
prit son air le plus aimable, il me semblait bien que
Charlot, que l'on dit si malin, devait saisir ma com-
paraison.

Et, ce disant, il prit dans sa poche une bille de
verre gros:e comme un Suf de pigeon, et, l'élevant
à la hauteur de. l'œil, il la tint délicatement entre le
pouce et l'index. Toute la classe m'enviait. Quoi !
c'était Charlot, le plus petit, qui allait emporter la
bille ? C'était trop fort !

M. Tintouin laissa un instant notie admiration se
manifester à l'aise, puis il frappa un coup sec sur le
pupitre et répéta d'une voix tonnante - Quel est
le père des enfants de Noé ?

Je me levai et, rejetant mes boucles blondes en
arrière: - Le père des enfants de Noé, répondis-je
de ma petite vaix flûtée, c'est Mossieu Barbuziau !...

Tous les coqs de Mme Tintouin se fussent mis à
chanter à la fois qu'il n'y eût pas eu plus de tumulte.
Ce furent des rires, des cris, des moqueries, des
bravos à n'en plus finir.

C'est Charlot, le malin Charlot, qui avait dit une
pareille sottise !...

M. Tintouin riait à s'en tenir les côtes ; il n'y
avait que moi qui ne riais pas. Je sentais qu'on se
moquait de moi de tois côtés et que je n'avais plus
qu'à me cacher.

Je fis un saut en arrière, j'ouvris la porte et,
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avant que Maître Tirtouin eût repris haleine, je dé-
gringolai l'escalier en sanglotant.

Le lendemain, maman me présenta chez les
Frères, où j'appris l'Histoire sainte sans compa-
raison. A. C.

COURS DE GÉOGRAPHIE APPLIQUÉE

Un habit taché de Grèce.
Une paire de souliers à double semelle de Liège.
Un mouchoir de Tuille.
Un tablier de Bone.
Une boîte de Gand.
Un pistolet de Tyr.
Une bouteille de Rome.
Un flacon de Curaçao.
Une chaise de Cannes.
Un pot de Gray.
Un couvert d'Etain.
Un collier de Rennes.
Une échelle de Moulins.
Une culotte de Pau.
Un bonnet de -Nuits.
Un lit de Caen.
Un livre de Metz.
Une pâte de Foin.
Un rac de pastilles de Manes.
Une malle pleine de Romans,
Laquelle était arrivée, vide de Sens.

Rep
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DANS LE MONDE DES FOURMIS

John Lubbock, déjà renommé par ses travaux
sur les fourmis, vient de rendre compte de ses der-
nières observations dans un livre intitulé : The
Beauties of Vature and the Wonders of the World
we live in ( Les beautés de la nature et les mer-
veilles du monde que nous habitons ).

M. Lubbock et plusieurs de ses collaborateurs ont
observé cette fois une c lonie de fourmis qui ne
comptait pas moins de Soo.ooo individus, et ils ont
pu constater que pas une discussion ne s'est jamais
élevée entre les colons. Les fourmis sont en guerre
avec d'autres insectes ; il y a aussi des hostilités en
tre différentes variétés de fourmis ; ont peut même
voir la paix troublée entre diverses colonies d'ure
même variété de fourmis; mais la plus cordiale frater-
nité et l'égalité absolue règnent dans chaque colonie.

Le naturaliste anglais a essayé d'introduire des
fourmis d'un nid dans un nid étranger appartenant à
la même variété. Les intruses ont été, sur-le-champ,
expulsées. Il est donc évident que les fourmis d'une
même communauté se reconnaissent entre elles. M.
Lubbock s'est souvent amusé à scinder un nid en
deux parties, et il a constaté que, deux années plus
tard, les fourmis, après cette longue séparation, se
reconnaissent parfaitement et se traitaient en sœurs.

On a supposé que les fourmis possèdent un signe
extérieur ou un langage muet qui leur permetteut
de se distinguer mutuellenent. Pour vérifier cette
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hypothèse, M. Lubbock les a insensibilisées. D'a-
bord, il a essayé de les chloroformer, mais ce nar-
cotique les tuait et ses expérienses sur les in'ividus
morts n'ont pas été concluantes. Il tenta alors -le
les griser avec du whisky, mais pas une des fourmis
ne consentit à goûter à l'alcool. Le naturaliste leur
donna de force un bain de whisky. Il prit vingt-
cinq fourmis d'un nid et ving-cinq d'un autre, les
rendit ivres-mortes, et fit une mar lue rouge sur
chacune.

Il plaça toutes ces fourmis insensibilisées dans
un petit enclos bien fermé dans lequel il introduisit
des fourmis d'un de ces deux nids. Les nouvelles
arrivées remarquèrent immédiatemcnt les fourmis
ivres ; elhs manifestèrent visiblement leur surprise
en voyant leurs camarades dans un état si peu con-
vtnable. Evidemment elles étaient perplexes et ne
savaient que faile de leurs compagnes en ribote.
Leurs hlitations ne furent pas longues : elles s'em-
parèrent u'aboid Jes fourmis étrangères à leur nid,
les portèrent au haut du talus et les précipitèrent
dans le fosc.é plein d'eau qui renfermait l'enclos.
Quant à leurs amies ivres, elles les ramenèrent déli-
catement à la maison, où elles se dégrisèrent. Il
est donc évident que les fourmis se reconnaissent
entre elles, bien qu'elles ne soient pas à même
d'échanger des signes. Cette expérience prouve
aussi q.reiles us'enr'aident en cas de catastrophe.

On sait que lorsqu'une abeil(. ou une fur-ni dé-
ouvre des vivres,- d'autres frnis ou -'autres
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abeilles accourent aussitôt. Comment ces fourmis
ont-elles appris la découverte de leur ca;naradt ?
Ont elles été appelées ou amenées par leur amie à
l'endroit voulu ? Le naturaliste anglais a fait là-
dessus des recherches très intéressante,.

Par un jour froid, toutes les fourmis de M. Lub-
bock étaient dans leur colonie. Une seule errait
dehors à une distance du nid d'environ 6 pieds.
M. Lubbock prit une mouche morte, l'épingla à un
morceau de bouchon et la posa (levant la fourmi
Cette derniêre chercha aussitôt à enlever la mouche.
mais, à son étonnement, elle ne parvint pas à
remuer l'insecte. Pendant vingt minutes, elle fit de
vaines tentatives pour enlever la mouche ; alors elle
revint vers son nid.

Aucune fourmi n'était dehors, mais quelques
secondes après que la fourmi errante fut rentrée au
nid, on la vit sortir accompagnée de vingt cama-
rades qu'elle conduisit vers la mouche et qui réus-
sirent à rapporter en triomphant ce butin à leur
colonie. Il est évident que la fourmi a fait coni-
prendre à ses cam:irades qu'il y avait une besogne
collective à accomplir, et que celles ci l'ont aussitôt
suivie.

M. Luddock assure qu'il n'a jamais remarqué
que, dans un cas semblable, une fourmi ait envoyé
des camarades pour faire seules la corvée, mais tou-
jours elle allait I s chercher, les ramenait et exéci-
tait le travail avec leur concours.

J. de V.
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